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FIANGÉE DE CORINTHE 
POÉME DE M. CAMILLE DU LOCLE 

Une soné d'airimn rustique -LBVANT la demenre de Polos. — Une table, des siégos, des ¡mases des dienx avec nn trápied. 

Au fond, das rochers et la mer. — LB SOIT, soleil couché. 

SCÉNE PREMIÉRE 

CHLORIS, seule. 

{Chlovia, dnoE une ataludo douioureuse, contemple la mer, Elle Muñiré 
el loisse lamber son ruseau.) 

Les barques des pécheurs ont regagué Corinthel... 

La cigale a cesse" son éternelle plainte, 

Et, dans mes doigts lassés, oubliant mes fuseaux, 

En vaio jesuis au loin l'immensité des eauxl... 

Nu! vaisseau ne paiaitsous le ciel qui s'étoile... 

[Aven jais,) 

Dieux! j'ai vu briller une voile!... 

Elleprendlecbemin duportll ! 

(Tristcnient.) 

Non! c'est un aleyon qui sur les flots s'endortl ' 

(Qhloria retómbc dans sa reverie.) 

Tu ne reverías plus ta belle et jeune amante, 

O flaneé charmant dont ma soeur eut ramour 1 

C'est mol, les yeux flxés sur la mer ecutnante, 

C'est moi qut seule atteuds, d Lysis, ton retour 1! 1 

(Aven ettroí.) 

J'entends comme un sanglot daos ce flot qu¡ se brise! 

le vois loujours Dapuné, sur les rochers assise, 

Regardant s'éloigner, par les vagues hercé, 

Le vaisseau qui portait Lysip, son flaneé 1 

Elle iuvoquait JUNOD, et Neptune, et la brise... 

Et les éloüee d'or, brillant au ciel en feu, 

Miraíenl leurs doux rayóos au sein du gouflre bleu! 

Tout a coup, sur l'humide greve, 

Dn souffle impétuein s'éléve... 

Le flot bat les rochers et la vague mugit... 

L'ouragan déchaioé toorbillonne et rugit... 

Daphné veut fuir : halas! L'infortunée, 

Veis l'abime elle est enlraínee! 

Elle totnbel... Les flots amers 

Ont dit sa chanson d"hjtaénée... 

Ma soeur dort pour jamáis sous les algues des mera. 

(Chloris « lomba isas su rtutt ic) 

SCÉNE I I 

POLUS, CHLQRIS. 

(Tolua UJUTC [BUS (Iré TU p»rChloris; íl la regarde un inslsnt en ÍIICDC 
puis, jcltal les filéis dont U « t elurp!, il s'úpproeliq d'ellc.) 

POLUS. 

Ma filie I,.. quoi... toujourela tri&tesse mortelle 

Fiátrira E.IÜS pitié ta jeunesse en sa íleur? 

O Chloris, que veux-tu da celta mer cruellp, 

Qui deja uous a pris la seeur?... 

Viens, Chiorisj fuvons ees tristes rivages; 
Oublions la mer et ses flots menteurs; 
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Aliona sur les monts couronnés d'ombrages, 

Pirmi les pasteuis 1 

Je vcndrai demaiu roa barqae inutile, 
Et nous mareherons le cagar plus joyeui, 
Sous un ciel clément cherchan! un asile, 

Em portan t nos dieuxl 

Tu releveras ton front qui frissonne, 
Et lu renaltras au boaheur vermeil, . 
Comme un lis brisé par le vent d'aulomne 

Renait au soleil! 

Pour les cbceurs joyeux, les chants et la danse, 
Je te venai rire en lendant la main!.,, 
O moa cher trésor, ma enere esperance, 

Veux-tu M r demaml 

CHLORIS. 

aut, alten d re ici le relour de Lysis... 
an ¡.'esl ¿coulé... bientót... dim&in peat-Hre, 
clamant le trésor a son amour promU, 
i' ees tristes rochers Lysis va reparallre!... 

POLUS, 

sis estderetour! 
CULORIS. 

Grunds dleux! 

TOLDE. 

Des mateloti 

>nt vu sur une barque arrivant de Dalos, 

CHLORIS. 

iels regrtt>l que de pleurs vont brúler ta paupicre, 
'sis! ahí je frámis prévoyaut la douleurl 

Sí ma trisle beauté, mou pére, 
ippelle t i a l pour trait la beauté de ma stEtir... 
seos i-on ctenr auss-i qui veille dans mon eoaurt!. . 

UNE voix, au dehors. 

Je marche d'un pas rápida 

Dans un doux chemln, 
Ua jtune Dieu qui me guide 

Me üent par la malo 1 
Porte, 6 brise parfumée, 

A travers les bois, 
A ma douce bien-aimée 

Mes chauts et ma vuii 1 

ó 
CÍILORIS, tremblmle. 

Éconteí!... 
POLUS. 

Une voix chame 
Dans les bois silencieux!... ¿ s 

Cnl.ORIS. 

Quelle joie!... et quelle épouvante! 
C'est Lysis 1 

POLOS, regardunt au dehors. 

C'est Lysisl 

CHLORIÜ, défaillante. 

Secourez-moi, grands dieuj. 

POLUS, soutenant Chlorts datis ses bras. 

O ma filie diere, 
Quel trouble soudain 
Ferme ta paupiere 
Et glace ta main 1 
Ah! je t'en conjure, 
Dis-raoí ta doulear, 
Et quelle blessure 
Dóchire ton cceur! 

COLORÍS. 

Unétrangedísir est nd dans mapensée... 

Oui... je veux que masceur vive encor pour cesoir... 
Je veui, comme sa fiante?, 

Paire accueil á Lysis, et pres de luí m'asseoir 1 

Masoaur et moi, mon pére, éüons en lout pareiiluf. 
Deas lis se ressemblaient, disait-oo, moins que nous 

On riait, dísant: les abeilles, 

Les amoureui B'J prendront tous! 

Helas 1 si vous m'aimez, exaacez ma pricre 1 
Que Lysis pour ce soir ignore son malheur... 

Jurez-le... vous rendrez, mon perú, 
Le calme et la paix a mon cceur 1 

LYSIS, aií dehors. 

ie vals á toi, blauche étoile, 

Qui, brillant aus cieux, . 

Sur les flols guidas ma voile 

Vers le port joyeux! 
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Tout m'enclianie et tout m'enivrp: 

O moa cher cspuir! 
Quelle voluptá de vivre 

Et de te revoir! 

POLUS, 

O ma filie chere, 
Ce filial dvssein, 
Quelle ivresse amera 
L'a mis dans ton scin? 
Allí je t'enconjure, 
Fuis cetfedouleur; 
Oui... celte torture 
Briserait ton etetir! 

C1ILOR1S. 

Plaignez, fl mon pere, 
Mon faial dcalin; 
Une ivresse amere 
Arempli man saín! 
Ja vous en conjure, 
Ah! laissez moa ccenr 
Dans celle torture 
Chercher du bonüeur! 

ilVus cutre ilaus la iTlnisoii avec Chloris, rju'il soulicut dsus íes brns. 
La nuil esl leuue jiendaut la Du du celle sceuo.) 

SCÉNE I I I 

LVS1S, ptit POLUS. 

LYSIS. 

Ú CHE re malson... ó temple 
Oü uion bonheur est caché, 
C'est loi qu'enfin je contemple, 
C'e°t ton senil que j'ai touché! 

Mttis, hilas I la porte est cióse, 

D'effroi je me sens frdmlrl... 

NOD, e'est l'heure oü dort la rose 

EIDaphue peut bien dormir! 

Díeux du foyer domestique, 
Je ve us ployer lus genoux 
Devantvotre autel rustique... 

[Apcrcevnil Polus qui cnlfe.) 

l)ini pere!.,. Saint & vuusl 

Sois bienvenul 

POLOS. 

L1SIS. 

Diuus 1 quel nuage 

Vient assombrir vulre vi>agc? 

N'alien diez-vous pas votre UIB?... 
OH ma chere Dafihné?... 

POLOS, dátournunt la té/c. 

Sois liienyenu, Lvsis! 

LFais. 

11 vous souvient du jour oü, sur la mer grondantc, 
Vc-us m'aveí recueilli demi-mort d'épouvante? 
A ce foyer betú vous m'aseü fait asseoir: 
Les ¿toilesj lahaul, brillaient comme ce soir... 
— A CGÍ che» souvemrs, comme l'áme s'éveille, — 
Alurs Dapbná parut, une lampe a la main; 
Avant qu'elle oút óffert les fmlls de sa corbeilte, 
Son regard, de mon emur, sut trouver le chetnin!... 

( SUP ous derniers vers, Chloiia est sortia de la niaiion, uno lampe .i l;i 
inniu, ct niipurlttOl des ftiiils, qu'elle diS¡.ose sur uno labio.) 

Dapkné! 

LYSIS, tombtint. CtUX pl't'íís ría Ctdoris. 

POLUS, á j i u r í . 

Cbloris poursuit soa biiarre dessein. 

5 C E N E IV 

LYSIS, POLUS, CDLORIS. 

LYSIS. 

O déüce! 3 pu ré wessel 
La vuilá renchanteressa; 
Mon cher trésor m'esí rendu I 
Je la vois, ct sa présente 
A fail il'uue joic irnmense 
Frdmir inon Cfflur éperdul 

CULOKIS, 

O d¿lict¡! 0 nuít d'ivreíse! 
C'est sa niain que ma rnain pre»SI<, 
Lysis enfin m'est rendu! 

Je le vois et sa prísonce 

A fait d'une joie ¡mínense 

Fi'émir mon ccenr épordul 
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LYSIS, d Cliloris. 

Ah 1 Daphné l que de fois, dans mon lointain voyage, 
A mes yeiu enchantés apparut ton image! 
C'était quand le sommeil gsgnant les matelut?, 
Les nuits... je restáis seul a contempler les flots!,.. 

Dans le seio transpareni de la plaine axurée, 
Je te voyais ríanle et de eorail paree, 
J'admiráis ta beaulé que l'onde dévoilait, 
Tu me leudáis les bras et ta voix m'appelail!... 

O vértigo fatal.,, dangeveuse chimere! 
Quelque nymphe des eaux, BOUS ton image chére, 
H'altirait vera le gouflre et ae joualt de mol!... 
Je m'attachais aux mais pour me garder a loi ! ! I 

[ORÍ loil passer au fand ['omine errante de Daphné.) 

CBLORÍS, á Polus, avee tgarcmtnt. 

Mon cflBur tressaille d'épouvantel 

J'ai vn, sous ees lauriers, passer une ombre errante., 

Dleux! Daphné, s'éveillant de son sommeil glacé, 

Vient-elle entre mes bras chercher son flaneé?... 

I'OLUS, entraínant Chloris. 

Non!... La triste Daphné" dort en paix dans sa tambe!. 
Mais fuia ce jeu cruel ofi ta r ai son succombe! 

LYSJS, « parí, regurdentt Chloris. 

Quel trouhle nait ta mol! quelssemiments eoufus!... 

C'est Daphné 1... mais mon cceur ne la reconnait plus!.. 

I'OLUS, d lysis. 

L'éloile d'Orient palie... bientfit l'aurore 

Au ciel aura sourl. 
Sous ce rustique abri 

Repose en paix, landis que la nuil regne encoré... 

CULO ais. 

Adieu, Lysis... et si demain 
Tu veujt la prendre encor cette tramhlantc malo. 
Si je n'ai point revé ce soir.,. et si tu m'aimes... 
Alors nous nons lierons par des serments supremas! 

Les serments dores de l'hymen. 

ENSEMBLE. 

POLUS el cnLonis. 

L'étoile d'Orient palit, bientót l'aurore 

POLUS, regarSant Chloris. 

O prodige 1 c'est bien elle I 
C'est Dapbné ríante et belie! 
Mon eber trésor m'esl rendu I... 
Dnuce et cruelle chimen', 
Ta fais d'une joie amere 
Frémir mon cteur éperdu! 

POLUS, á part. 

Quel éclaír luit dans mon ame!... O dementa 1 

olla done le secret de. sa sombre douleur... 

'est l'amour de Lyíis qui dáchirait son cceurl... 

CHLOKis, ti Lysís. 

u'ils sont vite oubliés, ies longs jours de l'absence! 

I suisates cótés, A Lysisl jetevois! . . . 

LYSIS. 

: te Lieas dans mes bras, j'entends ta douce voi> 1 

CBLOÍIS. 

a m'aimes?... 

LYSIS. 

Üul... Je t'aimel 

CHLORIS. 

Ah 1 que j'entende encoré, 

ur tes lévres, ce mot si doux, ce mot cbarmant! 

LYSIS. 

Oui, je f aime I oui, je l'adore 1 
Daphné, je veux vivre en faimanl! 

(Jloütcmtiil ile Colorís, Poluí va pnrler.) 

CHLORIS, arrétant Poíus. 
'itiét... 

POLCS, (i part, 

Quelle paleur I 

LYSIS, á Chloris, 

Tu tremoles... un leu sombre 

A brillé soudain dans les yeux... 

,'élreinlc de ta main me glace... justes dieux I 

LTIÍS fa!l UD moiiicrnenl pour sabir la !ani[ic el U rapiiroctier da Chlorit.) 

cnLonis, arretant Lt/sis, 

Non, Lysis! resle ici dans l'ombre, 
Eí parte-¡coi de ton amour... 
Assez lOt renaitra le jour!... 
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Au ciel aura souri... 
Sous ce rustique abrí 

Repose en paix, tandis que la nuil regne encoré!... 

LYSIS. 

L'étoile d'Orient palit, bientflt l'aurore 

Au ciel aura souri... 
Sous ce rustique abrí 

Je vais dormir, tandis que la nult régne encoré!,.. 

(Polus í t Chloris enlrent dans U miiEOO.) 

S C E N E V 

LVS1S, DAPHNÉ, 

(Au moroeiil o i Cblorís a dispara i droite mee Polus, Daphoé apporall d'une 
maniere fanlasliqae parro! les rochers, au fond do radium. Elle ohsene 
Ljfis el s'approotie leulement da luí.) 

LYSIS, sous voir Dínphné. 

Ah! je combáis en rain!.,. Une angoisse mortelle 

Emplit mon ama de terreur... 
Daphné me cachait mal ses larmes... et pres d'elle 

Je ne retrouvais plus mon cceur... 
De noirs pressentiments... des images fúnebres 

Me glacent malgré moi!... 

Ahí je ris de mon vain effroí: 
C'est cette solitude au milieu dea ténébres!... 

(II s'étend sur la lit de repos.) 

Dormons!... attendons le matinl... 
Le jour qui va renaltre est mon jour d'hyménée, 
Et Daphné pour jamáis m'appartiendra demain! 

O sommeil! devancant rhymen, 
Qu'a son amant par toi Daphné soit ramenée! 

(II s'cndorl.) 

DAPHNÉ, s'approehant domemmt de Lysis. 

Lysis! Lysis! c'est moi... c'est ta Daphné, 
La fiancée á qui ton cceur s'était donné! 
Un Cantóme imposteur empruntant mon image, 

Cher amant, s'est joué de tci. 
En vain il avait pris ma voix et mon visage, 
Car ton cceur te Ta dit: Non! ce n'était pas moi! 

Un lantdme! 

Chloris!... 

LYSIS, véomí. 

C'était ma soeurI.. Ah! la cruelle 1 

LYSIS. 

DAPHNÉ. 

Elle est jalouse... Elle t'aime... elle est belle 

Elle veut de ton cceur effacer nos amours, 

Mais je veillais dans Vombre et pres de tol j'accours. 

(Lysis s'íveülo sous ua baiscr de Daphná.) 

Ah! que les heures de l'absence 
Étaient lentes, rnon bfen-aimél 
Mais quelle ivresse ta présence 
Apporte a mon cceur ranlmél 
Je me sens, sous les yeui de flamme, 
Brülrjr et transir tour a tour. 
Ah I Venus t'a liné mon ame... 
Je ne vis que par ton amour!... 

LYSIS. 

Oui, c'est bien toi!,... tu m'es rendue... 
Dapbné, mon cceur te reeonnaii, 
Mon 6me d'ivresse éperdue 
A ta voiz s'évellle et renail. 
Daphné, mou bonheur et ma joie, 
Daphné, ma vie et mon eapoir, 
Quel Dieu clément vers moi t'envoie 
Dans l'ombre chamante du soirí 

ENSEMBLE. 

LYSIS, aux pieds cíe Daphné. 

Ah I que les heures de l'absence, 
Daphné, s'écoulaient lentement, 
Mais quelle ivresse ta présence 
Apporle au cceur de ton amant! 
Je me sens, sous tes yeux de flamme, 
Brüler el transir tour a lour I 
Oui, Venus t'a livré mon ame, 
Je ne vis que par ton amour! 
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DAPHNÉ. ' 

Aíi! que les heures de l'abience 

Klaicat lcnles, raon bien-almél 

Mais ijuelie ívresse la prescuce 

Apporte ít mon cccur ratiime! 

Ji: rae seos, aous tes YCUÍ de (lamino, 

liruier et transir loui' a taar. 

Oai, Venus t'a livré mon ame, ' 

Je ne vis que par ton atuour! 

DAPHNÉ. 

ísens-tüj st jamáis le Destín nous separe, 

renonccr au jour, nour te douner a mui... 

ne suivre (¡a lous tieux, sans refreís, sans etTroi? 

I.YSIS. 

Ou¡, si jamáis le sort barbare 

A mes bras venait t'arracher, 

0 Uiphnií! j'traía te cherchce 

Dans las profondeurs du Tañare! 

DAPllri)';. 

isens-ni, si jamáis tu Iranís nos amours, 
iiout'ir'í... 

LYSIS. 

Oui! pour mal qu'alors s'ouvre la terrel 
: sur moa t'rotü aloes éclale le tounerre! 

DAPHKI;. 

m'aimeras toujours 2 

LYSIS. 

Je t'aiinerai toujours! 

DApaNÉ, 

bien done, une coupe est la, sous « ¡ portique, 
ons-la tuur a t u u r sutvant l'usage anticue, 
jronunc tuus dettx les semienta du l'hvmíui 
aiti'slaut íes dioux... en tious dunnauí la ruainl... 

O reines dos vagues cbatigeanles I 

Sicourablrs divinitii, 

l'ar vous, deesses indulgentes, 

Üue nos siroienls toient líeoulesl 

[lílevail la coupc.) 

Et toi, liqueur vcrmeille et blonde, 

Dans les parfums d'un flot dortí 

Porte l'ivreíse qui m'inondc 

Jusqüí dans san cesar adore! 

(CuútiiuL le viii, puis uDVaul ta cnujic i L;sis.) 

uVis mon aiiiour dans ce cálice 

Dotit ma levre effleura le bord... 

Et qu'ua ni Eme joug nous uníase, 

Et dans la w , et dans la raoríl 

DANINÉ uf I.YSIS, easemlk. 

A toi! toujOurs a tyil... Dans la vio et la mort! 

CIIDEUII nií voix I.OINTAINES, trús-inysUirkt^eiimil. 

Hyitiniúi.'! Iljmaut ULeu jeune ct cíiarmatil, 

[U-cjiis lunr serinctitl 

Li'sis, íl Üttphné. 

É,¡wnle.,. des \uix indecisos 

Discut un clioeur par Pecho repele 1 

DAPUKÉ. 

Par I<i vois des flota ut des brises 

fluirá epiíhalame est cbanté!.,. 

LYSIS. 

Dieux qui rtignez aux bords terribles 

Oü le Styx g ron de en deumttnt, 

lí; ve i 1 leí-vous, dieus inflexibles, 

Puur écouter nolre serment!,.. 

(lílovoiit lacoope.] 

Et toi, liqueur douce et brillante, 

Verse avec ton flut enflammé 

L'ivresse de mon ame urden tt) 

Dans ce coaur «tille íois aitnd! 

(Goútanl le t ío, puis ulTraiil la cgupe i Daphné.) 

Cois inon amour dans ce cali"B 

D mt uu levre effleura le bord... 

El qu'un m2me joug nous unisse * 

Ut DF.i»s U vic,ei dans la mort! 
9 
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Ó 
NAFIINÉ, aans les hrus ue L//ds. 

O mon ípoui 1 que ce iiaiscr i¿ (lamine 

Consacrc cncor cet dlcrncl lien, 

Unissant mon A toe íi ion ame I... 

(LVJÍB tgmhc tur luHl ilc *cp"s, ondomii [>!•! la puiíi-aiid.' n)agií|iii: <!i 
babel'4c Ooiihué.) 

l.T. CTlOEUn INVISIBLE. 

Ilymen 1 Hyménée! hymen! 

(Daphnfl dispnriiil.) 

S C É N E V I 

LYSIS, endormi. LE CHGEUR, puis POLUS eí CHLORI 

LE CUQEOR. 

Eli quoi I l'amoureuy. flaneé 

Est encor la, paupiéres closes ? 

Qnand pour lui nous avons tressd 

En gais festons myrtes et roses!.. 

Ljs¡3! Lysis! ouvre les jeui l . . 

ivsis, s'éuei/ííuií. 

J'ai fait un réve... un revé merveilleux II! 

(Ctilorii paralt. Polus la auíl.) 

MERCHE. 

LE CITCEIIB. 

O vierge eharmanle, 

Descendí parmi nous I 
Viei)9, 6 jeane amante, 

Versión jeune époux! 

La roaison sacrée 

Defleurs esl paree. 

L'heure désirée 

Va luiré pour vous!... 

CULOMS 

Lysis... je l'ai trompé I... La triste Daptmc dort 

Au sein des fluís amers, dans les bras de la mort. 
V 

r.ysis at n*RILKÉ, ensamble. 

A (oi I toojours a toi 1 Dans la vie el la mnrl 11 

CH<Etm DE VOIX LOWTAIKES. 

tlyménée I Iljinen ! píen jeune el cliarmant, 

Regáis leur sermont! 

Lysis!... ó. mon amantl 

TRSIS. 

O Daphné... ma tnallresse! 

DAHUtÉ. 

Noild'oubli! 

LYSIS-

Nuit d'amour! 

LYSIS EÍ DAPUKÉ. 

Filase enchanleresse! 

CHOEUH, au dehors. 

ÉveiUez-vous 1 le cid se dore I 

Déjá, messsgére d'amour, 

Au sein des Ilots renait ¡'aurore. 

Éveillez-vous! voici le jour! 

DAPHNÉ, s'arrachant des bra$ tic Lysis. 

Adíeu... Laissc-moi fuii', 

Lysis, ah! je t'implorel 

Le jour va resplendir. 

Deja voici i'aurorel... 

Adieu, toi que j'aimais, 

Ta nías donná la vie, 

A toi je suis unie 

Pour jamáis! 

(.T613, sujjplwtií. 

Helas! pourquoi partir? 

Daphné, demeure encoré! 

Eb. quoi l lu TBUS me íuir, 

Ahí reste, je t'adore!... 

Daphné, loi que j'aimais, 

Tu co'appartiens, ta vie 

A la mienne est unie 

Pour jamáis I 



I.A FIANCEE 

Jo suis Colorís! la volontc" suprcme 
H'a donnií de ma Eoeur 
LeTisage.,. et le coeurt 

Vicns etsois monépoux,,. je t'aimel... 

FOLUS, (i parí, 

'j'ia! quel éclair sombrea brillé dans fies jeux! 

LYSISJ á parí. 

i i juré" <ie moarír, si jeauis infidéle 
Daphné: que la mort me conduise vers elle! 

(A Cbloris.) 

j suís a toi, Cblorist... Viens au limpie des dieuz. 

VCUOEUll DES VOIX LOJKTAINES. 

A DapMé ton co3ur s'est ioavé! 
Jiemplis ta promesse sacríe! 

Vieos au sein de Tunde naerée 

T'unir ala palé Daplinc!... 

DE CORINTHE 

LYSIS. 

Mafiancée!... ellem'appellel... 

O bonheur 1 je la ÜOÍS toujours aimante et belle! 

Ouvre tes bras, Daphné... je vals a toi I.. 
(ti meurt.) 

O douleur 1 

POLOS. 

LE CHOEUK. 

Jour. fatal!.., 

CHLOBISJ Éperdue. 

LTSISI... pardonne-niui t 

LE CHOEOR, m scéne. 

O terreur, sombre desünéel!! 

LE CM3-V& DES VD1I L01MTAJKE5, 

Hymen! Hyménéel.'l 

Unis ees amants 

Selon leurs se rm en ta. 

Hymen! HjménéeÜ... 
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» 7 f 1-

.chúlÓcheremaison, 6 templeOumonbonheurest ca _ ehe 

^ ^ .TJn poco animato. 

P ¡ Ü Ü 
^ c o l canto. ^ 

suivez- -

Mais helas l la porte estelo _ s 

1 5 -

í 
Deffl-oi 

:fl fH íTf 
= A BH ^ 

r - -i ' r - r ' r f — 

j e me Bensfrenür! 

-Nt—tr. * — 

Nnn r W . l h e u _ r e 

r 4 = \ 

* M gffggJF I f t f f f f t í í 

7 7 



.sil 

=J lJ t— ^ - r p -

^ b r r P 
oíi dort la 

ir J " j z d d 

ro _ so,Oui,cest iheure oii 

l'n peu plus leiil. 

dort la ro _ 

J j J - =1 d * " i r 
* p r_r — >¿: i : ¿ : 

dor _mir,Daphné peut bien dormir. 

Tfiupo. ^ i 

ífe 

fi: 

. mil e d im . l'ÍTenrpo. 
ü chere maisou, ó" teni _ pie,-

i • i 

2ZI 

OÍi mon Lonhtíur etst c a _ c h « , Oest toiijiienfiíije coii-tem _ - pl i í , 

pili mosso. 

-J» - 9 -

-p ? p ^ p 7 





5 2 

W? 5. 
S C E N E e l TR IO . 

LYSIS, POLOS puü CHLORIS. 

Mnderato. 

CHLOKIS. 

LYSIS. 

rOLus. 

IMANO. 

P 

Dieux! quel ou _ a _ge~Vient aa_soni_ 

SoÍ9bien\enii 

Allegro. 

\l¡' 1 
i i K \ IS K > S 

_ briv v< 

i j . j ! 

> _ tre v i ' . ̂
= 

. s a _ g e ! 

—ar 1 — 

• ' J) J J) 
Kat-tendiez-

N 
—1——- -j y j 

« i ) ¿ i i» r n 

voospas vo_tre fílsiL. 

— = f fr 

r 

n 
—f gr 

•» 

• r 

POLTJS. 

^ l , , j ) Ji j) J ) i nr p 7 - i •> J L. 

Ou imt che—re Duph-ne'L. _ Sois bien ve_nn, Ly -

±=fc 
7" 

,/e dim. JT* rail. 

H. 



Piu animiito. 
L Y S I S . 

— • y 1 1 — ' 
_ s i s U . -Bwussoarienldu j o u « _ oü sur la mer gvon.dau - te Vous uiavez reiwuil-

LJ P P P P F 
_ ü de._uii-mort de'.pou _ van _ íe£ 

Bfíu mod. • 

m m 0 m m--v v v P t -
A ce fo_yeL' l jé_ 

L. f 1 ' - ' T - ; i r i ;.' i n r , ' ^ r t n 
m TOUS ui'avez b i t as-Moir: Lrs iL to i - l i » la - haut bril[¡iiéntcomme_ce 

(Chlorix paraít.) 

L. ^ f P ^ j l l i 1 j" J^'J J 11J 11 J f J-
soír™ i. Acescherssouvenirs córame lame seveíLle' AlorsDaphn¿ pa_ 



1 

.1-* 

_ rul u_ntí lampe a la nia¡n;_ Avant qu elle euLot'„ 

m 
bí7 

3 S 
_ f e r l les íriiits de sa coi- _ beil _ le , Son re_gai'd de mon 

Al legro . (apercevanl fhlwisqui eiili'e.) 

POLÜS. 

Queüil-jl? ti destral 
'le ñipo. 



CIILOHIS. 

L V S I S . 

P O L U S . 

' I A K Í I 

Aü^ non troppo. T U I O . Ji5 

331 
-e-

O d« _ 1Í - c t 1 ! o iiuit 'i í 

-o-

Ó de'_ti_ce! ii pu_re. i_\rt;s _ 
V. 

_ si'. La \oila lVnrlian_fe _ 

pru _ dLi;e!eVstlm'n el_le, C'est— l)apli _ 

É - ^ 

_ vies _ _ se (l'esl sa main íiua ma mam prus 

^ = 3 
_ se. 

3e 
_ res _ se. Mon t-Vier 

— * -

ti '« _ sor 

_ ne' ri-ante el bel _ le! Mon c-her l r e _ _ sor uíest ven _ 

-su-

=3= • 
T — r — r 

eres .• 

un jinco rit. j> lempo. 

5F 
Lj ls is mWeuJ'm ren _ du! Je, 

ui est 

m 
re n _ du!. Ju la vais et sa prt' ".fliiii. 

_ du Moa í'.her 

l 

file:///oila


VOIS . et pre _ sen _ _ ce 

L. 

_ sen _ _ ce \ fait du _ne jo i_e immen _ se 

3 5 
cru _ el _ le chime _ re , Tu fáis du_ne. j o i _e ame _ re. 

A t'ait'áu_ne joie im„men _ se Fre_niir mon coeur e _ _per. 

i ^ 

;nt du_ ne joie im_meti _ se I r é _ m i r mon couur e _ _pei 

ne j , 1 ' - e i i - iu í í - re l"re'_mir mon cceur é _ 

¡ S 

_ per_ 

- í — 

J _d,.l 

-*|-i*t h n — -
ro&|'l> < • « — J p - ^ — 

_ diii" ' 
MÍ~ ~JL 

fc): >L ! V .. • 

(a parí. - •— i f p - . i b / " "^ 1 — 
,/ t>|,l " i 

du' 

^ i f e — M i l i -

^uel ec _ ¿ — | ¡ U í — í -
lair luitdans mor. 

j 
á _ me! 0 dé _ 

l i l i l í -

Ay 1 
men _ 

h r * i j j 
$ * y j i i ±4-
OHrfc J]"i. •-, -. 

:r s; t i 
f — 

l l 

W—T—S ! LJ LJ~ ^ - ^ ^ — S — J U d -

p. 



S e xtflrtfi ^ i ' i r v r ir f 
37 

un p u r a ()H1 

_ ce! VoiJadone le Be.cret de sa som-bre dou _ leuir_ C-etd. la_ 

fc=t¿ 

S i -é- s 

a ni m u l o . 

_ uiour de L y _ sis qui déchi - i a i t _ son coeur!J¿uils sont vĵ  _ te out 

rail.. •Teaipo. 

_ és les loriga jours de l'al) _ sen _ 
i r p p~^^^ 

_ re ! Je suis a tes _co$_ 
Tempo. | i j . 



3 8 mil. 

L. 

fc=ü-¿ 3 i 3 i T 
vois'.Je wuis a tes eo _ ' les 

Í5 

Jen _ tends la voix!. 

• — ¿ J J) Ji J) J) 
VOÍSJ O Daph - lié, ¡euteíals enfin tu dou _ ce voix' 

C'est Daph _ ne^ j'eittends sa voixL 

fe 

c 

L. 

a teinrio. 

9= 1 bg Lb 
p*ii. 

o de li _ _ *:e, <> nuil d'i 

Í = 3 E 
O dé- li_ce et puré i _ vres _ _ se 

m 
La voiJa I anchan„te 

l'. 

Teijipn. 
pro _ di _ge c'est bien el _ la} C'est, 

fe 

Daph 

8 p f-

- V r e s _ 

hcfc ?5-

_ se, Cest sa uiüin que ma main pres _ se 

i'. 

- res _ _ si 

^ |¿ 

Mon cher 

i » -

írtí _ sor 

H- j 



un poco n i . p l empo . 3 9 

Lysis m'est en_fín rén _. duí Je 

L. E S 
m'est reo Jo la vuis et sa pre'_ 

_ du, Mon cheti Iré _ sor m'est ron _du! Don _ 
Tempo. 

- ce cL 

lili Muro n i . 

voisL A sa pee sen _ „ ce 

m L. 

sen _ _ ce • A t'aitd'u _ ne jo i_e i minien - _ se 

te 
4= 

c r u _ e l _ í e c h i _ m e _ r e ! Tu du _ ne j o i _ e a_uie _ri¡ 

A í'ait du-ue jnie imineii _ 

> r •. "i™ 

L. 

A fait du_ne joie iniuieii _ se i'réinir mon coeur e - per. 



4 0 

te 

P ; 

; •> ? tí 

p 
C'est sa main que ma niaiu pres _ se, 

L. <-
pu _ re i _ y r e s _ se , _duL O dé _ li _ ce, ó 

_du!0ui je crois l'avoir! Ó pro _ di _ g e , c'est bien el ¡s—Sg-

pp 
te 5—' 3| 

9fe 

L y sis m'est en _ fin reu _ du. m'est ren. 

L. 

Mon cher Iré _ sor m'est ren - du- m'est ren 

11 on cher tr¿ _ sor m est ren _ du. m est ren _ 

¿r\ 

té 
O • l'il 

3 $ 

-Modéralo. 

Tu niaLmes? _ du!. Tu m'ai_ 

L. 

-daL ui j e t'aí - m e ! 

r. 

- d u ! 



_ vres ce motsí doux, ce mot charmantí 

Al legro. {Arréfant Polus qui veiil |i:irlei\) 

C. 

L. 

V 1 

P Í I Í B I -

íflF 

_ reí Daphmí, j e veirx v i_\re en t'ai _ mautL 

Allegro. 

P 

L 1 J Li r r r í 

m 



4 2 

i . 

Leutn. Afjitato. 

(a Chlons.) 

I I 1 É É 

CaparQ ^ Tu li-euihfes, un leu sombre Suudain a bríUe'danstesyeux; L e _ 

quellepaleur! 

Lento. ^ 

1 d u a 

V te 

±35 

Agítalo, e eres, sempre poco a poco 

s7 1 7 

! r r r ^ J l i l i 

Lento. riiLn: 

- 1 ^ l i ( í r - p ^ 
_ ireinte de ta main me glace... justes Dieux! _ Non.Lvsis, reste Lc i dans 

Lento. • 

['..... I TT 1* _ . .1 " I 

rail.. 

Jom _ LreEtpark-njo ' i [ de ton a.molir Ah! ' p i l e ' m d l de ton a_ 

Tempo pia animato. 

1 

Tres lent. LYSIS. 

_mour:Assez toi íenaitra le jmn-L 
Tempo piíi' animato. Tres lenL 

Irr

i t a 

_ AI>!I)ap!i_ 

p 

I T . 7 



m i i I J ) J> j) J) * i 
yeux en _ chan _ tes ap_pa _ ,rut ton i - ma - ge ' L e 

2 Í 

_ taitauand le soinuieil gagnant íes ma_te _ 
— — " " - P 

o t , P * — s f 1 

lots, .— Les ititits... je restáis 

*~~m**\ — n 
1 r —0>-Vrm-

1 , ] i r 1 

'LJJ ¿JJ 

= * = ¥ i l = ¥ = 
1 _j 1 1 

L. 

h — 1 1 - "f— 

seul a contemple!- lesíloís: Dans le sein transparent de la plaine azti 

i - . ) ^ 

_ re' - e 

ta* L - J — 1 = ^ 
* 

dim:e rail: ^ 
• • 

tempo. ( ^ " " 
— i =—ic = — 

^ T - p 5 p / / 
i 7 T = = g = - _K- > 

L. 



4 4 

L. a - * ñ } U ]} \ m - < 

Ja te \o_yais ri_an _ t e et de co _ 
Y é ) V — — 

rail JIÍI r¿ p 

-j—̂^̂^̂^̂^̂  ! ?L L_—-™JI 1 

, u 
f * 

1 

1 7 •' 

¿ J -J 

J» : 

P^Jh* * i i j , ¿ i- p p Jj, 
pressez. 

= r V = L, 

JadmLrais tabeauléque lba_de dé_voi „ lait,_ Tu me 

4* ̂  J ^ J 
i ' a l l . ^empo piíi agitato. 

tendáis les liras. 

2 iJ 

= F - r ^ 
et ta vois níappelaií!. O vertí -gefatal... dan ge. 

• KlllVJVS -t Biuvez. 
lempo pin agitato. 

I 
( On voit püsser au fond, l'ombre erraule de Daphné.) 

ft I * i J i i i i e p i *f ^ 
se. chi _me reí Quelque nym_phe des eaux;souston i _ma_ge. 
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4 5 

L. 

pressez. 

che _ re . M'aLíinntvers legouffre . et se jouailde nioi;_ 

A g i l a t o . (a Polus avec egaremeul.) 

C. 

L. 

1 v 
Mon 

Je ui'atlachais aux muís pour me g'ardt*r a loiL 

fe 
Vi/ 

te 
coeur tressaiLle de 

1 1 . , 

pou - van _tc 

— & ! 

i Jai vti sousct 

r — z & a 

.s lau_ 

i 

P 

riers passer une omljre ei; 

I p V i i — 

— 1 ^"-̂  

í = é = lH 
=^ V 

1 — — . • 0 
1 5© =1 4N> 1 - f o - 1 

) 3 i r- p r n - T — * — k — f y — f v -

._ r¿ n - _ te... ] 

m i i r p " 3 

- l - v- d.L. di 

)íeux! Daphné s'é_veil. 

r-P 1 

• » .Jl Jl i> * J ¿ ; 

_lant de son süiimieil gla_ 

—----- -m- • 

^ J J- J ! : 

gra na 
t ^ . . . — 

./*e~4mr. 

—O: — o 
1 frls ü § 1 



¡ H ) t o r i 1. P 0 L . 

5 ± 
- céVient-elle entre mes bras chercher soufLau _ce'i _ Non, la triste Daph. 

p e mod 'í 

1 
Í6 JOC (lili.. 

- V e -

_ el nü ta rai-son suc _ com' _ 

LYSIS. 

j ̂  i i Jv J> i) i) 
be. _Quel trouble uaíl en 

:J.: ÜJ 
moil ijuél senLinientcOíi-fiis 1. C üslDapImél mais mon cocui* ne la recounaíí 

mu j i u f o r a l Piu mod'" 

J V\ te-.. 

dim. I ! 

y 1,1 

vr 

fe 



Modéralo. 
4 7 

| ^ : - • 1 • 1 
~>—F— 

» r 
•i p P-P-* 0-^-P 

\'\ i' r (• 
* 1 
?—F— 

a , 
[' P —r. t = t t J ±=4¿=J: H M-J p—• 

m r f u 
Sousce rus _ ti _ que abrí. 

m .mP m» mP - mP 

5 
P. 

Repo - se en paix, tan _dis que la uuit regué en _ 

ti c J t i ^ t i ^ t ^ ^ 

*>r*S ñ • e 
i — i — i « 1 — — 

_ co _ re la nuil re_gne en - co 

m 
- re. 

4 



#8 

i— — i ó " 
~i n 

r ~ ° 1 

-i 1 1 
Sous cet a - bri 

tan _ dis que la nnit regué en _ co _ 

LYSIS. 

Sous cet ¡i _ bri. 

Nt r r "r 
J e vais dor _ niir tan_dis que 

Sous cet a _ bri Re _ pose en paix 

m 3 
p 

,f- * * »—» 

rai l . 

^ la nuit 

- r i 

la nuit regué en _ f f p 
co _ 

- © 0=r-

tan 

•19-

_ dis (|ue la nuit regué en _ co _ 



Plus lent. 
4 y 

. . CHLO: , 

"i'M — I , - t •,- \\ K— , b > . - t ¡ « A r - f t t -—^ m -

_ve^-___l_ _ Adieu,Ly_ 

LL. P ^ ^ — = 1 

•a V—v-

sis, el^si den 

1 R 

aiii Tu la veux prendre eu_ 

íJüJ _J / - » ? — -^ 1 

re 
Plus lent. 

hi,k k. k i 'n m r n i 
toV^JiJ. j j . J J . j 

**Hrl H - Í R — r -

*¡¿44 t '* -f * 
•fp & •<ÍA * — - f 1 1 

_ cor relie Ireuiblau _ í e main. Si jonaipomt re_\e, ce 

mi ¡meo anímalo-'. 

. '••''I- , ^ M Tempo.;/- i J> , i 

^ . • , TTT ~~ if... . R : . ^ . ~ . . . T i. 
c. 

soii-3et si lu m'ai - mes, Nous nous herous a_lors parlossermentsru_ 
lempo, 

• T i J J J ü ü I , j J 
ti* i 

1 
3 

c. 

a « lacere. 
I1? Tempo. POLfs. ^ 



5 0 

L. 

± 3 

L'E_lo i_ l t ; d O - r L e n l pii _ lit, 

L 'E - í o i „ lü d '0_rLent pii _ lit, 

i> r . . «iit pá -Ü t , bien _ t o t _ \'nü _ io_re .Au ciel au 

c 

L. 

bientótlauvOfeAuciel au_ra souri; Sous- cet a 

liii'uiiili'aunii'eAucie! au_ra souri • Sous cet 

http://io_re.Au


51 

c. 

L. 

P. 

regué en _ co - _ r e . Sous cet a _ brú 

Pp 

_ co _ re . Sous cet a _ bri 

, sans valetitir. 

3 = £ 

ÉÉ f= 

c f — - p 

paix, tao_dis que la nuit re - gne en._co _ 

L. 

O" 

Je vais dor - mír. (au _ dis que. ta nuit re^ue en_co _ 

r y I • 

ra 

Re __ pose en paix, l¡m - dia qut, la nuit regne cn_co _ 

j 3 

m •£) mo-



5 2 

H. 



« 3 E E S 

5 ¿ 

Souacet abri Repose enpuix, tundís (pie. ta nnit regué en 

Sonar el abri Je vaisdor _ mir taiiílistpie la nuil re$nuj. en 

Souscelabri Repose en paix landisque la niiitre^ne en 

fe 



5 4 
v. e. 

8CENE et DÚO. 
LYSIS puü- DAPHNÉ. 

Tres lent. Récit. 

LYSIS. 

Ah! je coiTihütseii vaín! 

IMANO. 

Üie angoisse mortellr Eiuplit niou íunie de terreur. 

~*—• 

PP 

Sí 

fl^^^id-jt^ J> j i i J; 
Allegro. 

i) i) J> i ' i) 
el pres d e l _ l e Je ne retroimisplus UIOH coeiir... De noirs pressen _ l í _ 



JSf> 

_ meius nls... des ima - g fs fu _ ne - - hret Ale gln_ct?nt nial^ré 

Pin modéralo. 

Ben mod ,.° 





fUI'HKE. 

tí 

Lysii, !_ Lv_ 

-efe 

fe 

4 
Modéralo. 

D. 

_ s i s !— c'esl uioijCestluDaph-né, La fi - ¡ni - cé_e Aquí Loucurtir s'é_lait dnn_ 

10 Tcuipo mod 

-o-

_ a ú l ITn faii-touH' ¡nipos _ te-ur. einpruiiliinl umii i _ 

Ate 
> « 

_ 1 



5 8 

un poco rail. Tempo. 

¥~T~ i, r ,r r r i r p ^ ^ ^ g 
En vara il a _vait 

n> II. 
D. 

1 

pris ma voix e t n m ^ i ^ s a _ ge,Car toncuíurte la dil: non! ce n'e'tail pas 

B8 - 5 - r í : 
sin vez. 

l empo . LYSiS.iriH-.-inl.) DAPHTVK.. 

* j i ^ i i j w p p i p i i i v D. 3 
moil _ÜhfanJ.u _ me!_OVtait ma soeurL. ah! la cruel _ le _ Chl»„ 

•*p—: r = 
3 

3 ^ -j»— 

,uiii peu i-elcuu. 

1* 
_r is ! . . _Elle esljalouse, elJe taime, elle estbel - l e , EIIe\eutdeton 

T 
un |ieu' relPini'. 
1 < 

http://LYSiS.iriH-.-inl


a [jiacere. 

- o -
•-m 

J" iTF • 1 - * i» K F 

59 

"coe'ur e L W r ü o s a - mours, « a i s je veillaís dan*líunbreetpré* detoi jfcc -

^ . i . ~ ¿£ -

(s'eveÜlant.) 
L I S I S . Allepro motto agitato. 

Api ta tn . 

_ m & Maí«quel!e i i r eue ta presen - ce Ap_porle a mon cceur r a j i . 

tempo. 

I. 



DÓLCE. 

D. 

VP 

_ Ü H ? . Je me sens sous lesveux de flanuiif BrQ-lvr et I ran-s i r tour ;I 

D. R F — r - R — [ - 5 3 * • - I A - I — — — — 

* ^ - * i 

| | 

ta li _ 

j 

vre' mon 

I p~~r~~*>, 

I I r 

r, r * 

ne vis qui 

i 
i 

M •* •» 

H 1 r— 

par ton a -

F j 

_J — 

I I H U T ! 

* > F T F I I R -

9-
9 

F F I 

^= 
ff 

I ^ 

E Itt^ 1 

1 1 ! 
1 

I r 1 1 

•LYSIS. 

L. ES3 5 
Oui, cest Lien toi! tu ines ren _du „ e 

seiupre agítalo. . . . 
Dapb_ ne^mon coeur 

EL I 111. p m 
p m p 

I? 



61 

5 
te re_ coa _ náít ftlon a - me J'i _ vre¡i.st e' per 

ta a 

í — 

3e 
^ 5 

f 

s 
_ d u _ é A, ta voix s'é _ val _ 1<> _ veille et re _ ríaít. 

"tt 

Daph 

Ufe 

mon bon _ heur et nía joi - e , Baph _ n4_ 

* • T 

#-f—» 

te-. 

1 * 

g 

ma vie el mon es _ poii^ fJuel Dieu cié _ ment veis 

M , m . tí • 

p 

I 
7 

T ' 



tempo. 

9; 5 5 

íjuel D»>_ clémeot vera moi t'en voi 

- 8 ™ 

soii'Ü, e Dans 

1? tempo. 

3__ 

ah!. <¿ue les heu _ res de l'ab_ 

r - h i i i • i 1 1 — i — 

L_ J ilLLi 
—<** 1 <; 1 - — J J J 

tempo 

rali.-

Ver. 
3 £ 

f 



. sen te Lajili - ne Daph - né .sVfou _ laieiil leti_le _ 

<I i IU - /T\ 

Aiíitato. 

Mais "qui'lle ivres _ se ta pre _ sen 

1 Ü 

ce Ap _ 

_ nient 
Wais quelle ivres _ se ta pre' _ sen _ ce Ap _ 

_ poi'te a mon cceur rani_ me! Je me sens sons tes ynux He fianmie Ürü _ 

tfj, j ' | [ do Iré. 

_ porte aucceur de ton a_ maní! Je me seas sous tes yeax de 

79. 



un |JOCO riifnulo. 



6 5 

Comens - ta} si jamáis le des _ tia nous se'pa _ re, A renoucer au 

te 1 1 

* . » # 
D 

JOIT pour le díinner a moi, A me suivre en tous lieux sans regrets sansef--

m 
L T S I S . 

—^H-

t ¡á i— 

_ fn.ii? Oui,si ja_ mais fe sort bar _ ha _ re A mes 

^ * i'- >1 r - M 2 2 

lira» >e_nait l'ar_ra _ cher O Daph _ ne, j ' irais le cherJ 



fifi 
DAFHNE. 

- f-fuy Diius les pro_ibndeurs du Té _ n a T 
Mod1.0 

Ouisens-

tu, si J'H uiais tu Ira^his nos amours, A mou_rir? 

O i i y j u ' i i l n r s u o u m i o i ' s ' o u M ' e l a t e r _ reKfue sur mon froui eclate le ion _ 

L ¡ . Al legro. 

Tu m'a i ni eras lou-jw'rs! 

Je t'ainierat tou_ 

t í 



b7 

> > > •' 1 p p ''P P 
Eb bifu . done u_ne ocupe est la sous ee por_ti _ que. 

jours! AU? 

m'm 0 .' - 7 - ^ ¿ff • m 
F g g T — 

"Vi i b ns-1« 
r M 
- /T\ . 

• - í - ^ ^ 

i tour--a -

od1? 

*—• 

r J; v P t 
lour suivaul I'u_sa 

ge aiut 

! i 

V V V V i 
i _ quê  EL pronoin; 

JB>r r Tr 
)ns lous 

4? --
' 1 7 f 7-* ; 

^ É-Hw _ 

i * 

• 

9 % t i p 
¿ 7 f • — •—• ...r... 

deux. les sermenU de l'hy.nit-u, En aLlestaut les líii_'ux,en nous dotmant la 

mainL 

.K. 

9* 
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D A P H J I ¿ C I M K S O H D E LA COOPE. 

<_ue ñus sernit'nfs soiente'.eou.íes! 

^ lempo. 

Kl lo i j i _ queiirvermeilltí et 

^ tempo. 

blontle, Bms les pai-_ funis d'un flot 



rail. b O-Uü boitj 

69 

mm m D 

_non _de Jus _ que dans sou coeur a _ do _ re! Bois! 

bois mon amour daus ce ca _ li ce Dont ma levre effleura le 

s 
tenipo piu anímalo. . 

Lord Et qu'un méme joug nous u i nisse Et dans la vie Et dans la 

9. 

~.ñ 
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Andante. 

"i 1 f 1 

morí. 

•03. 
•G- 7 *? <* 

ChcKur dsns h Coulisse. I£ _ COI! 
S O P R A K I : 

__ te! dus voix judé-c i _ se Disent un 

Hymen! hyme_né _ e! Dieu jeurte el charmant, Hymen! hyroe_ne _ 

i ) 
-* 
Par la voix des flols et des 

7 <• V 

chüeiir par le_cho réLpé _ té. 

i yr ) f ? 
_ e! i lefois leur serment. 

g 7 r r > r r r r r f 

All? nnid1." 

bri _ SCN Notre ¿pi_tha_ la _ me est chan _ télL 

m i l * 

v ff 

( I - Í T •un 
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L Y S I S . •• p -

Dieiix <]_"! rí'-gnt'z aiix bimk ItT - ri lili'* 

Oíi Ib Sfjx gnuii!« e_cn _ matit, 
J . . -—' ^ - i i • . • ¿i i 

E-veil l i 'Z-^fiux,Uifux ¡iiJ'lix_. 

3.679. 
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D 

Nuit d'ou_bli! Extase cuchante -

_ fres _ se! Jítu't d'a_mour! Extase enchante -

Hjmen! h\me_né _ e! regois leur serment! 

2 e. Cliceur dans la Coulisse. A.Ü . Lveil lez -

E*eilIez-vous! L e ciel se do_re! 

PP rail ra poco. 



( 
t1 

re_n;tlt l'aii _ v o _ ve E _ vcil_lez-vousL 

.Ir-
• •a¿ ! t í : 

4 * 

S í 



All'.' agítalo. 

é p 1 S l 

A dfeu! Jaisse - moi Íü\v} Ah! je t'im _ p[<j - re ( 

= ^ 7 
jourl 

jourl A14°. agitata, 

L e , 
i . i- ir • _• 1'. . jour va rL 's.plenidíi^Voi-ci lau - ro - re! L J S I S , toj 

que j-aLmais/iu m'as don_né ta vi _ e, A tyi" je su i su_ r i í _ e 

3 
fe 

Ct'l'v!'. 

m 
fe 

Pour. ja _ mais! 
/?\ LiSIS. 

l ié _ las!. [)()iir_fjiioi par _ t ir ' \h¡>\ 

íjdfc 
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ra i l— 

_ ne^ demeure en 
r p < P 

_ co_ re! £ h qu¿¡! tu veux me 
—1 í í -

fuir, Ahí res-te j e t'a -

T -
^ , 
—í • 

.su i vez. 

tempo. 
—* 1 

A _ _ díeuí laisse-moi fuir, Ahi je t'iiii _plo _ re 

* = = j i j j , 
L e . 

jour vares_plen_d¡r,Voi-ci l'au _ ro - re! Lysis, toi que j ' a imais> 

.— ~""F~ 1* 1 P" 1" P 1 f — 
D CT> • ' -H^— 

w'as dou_i ̂

 ^ 

ié t a ' 

—w— 

H 1 i 
vi _ e, 
T*" 1 

n¡ * 

A toi j e suis u _ ni-_ e 

^—1>—H— 
POTTI' 

m 'ap_paiLlÍens,la 

< j . 

vi „ e 

N R ^ H 
"TU m • "r 

A 

— 

la mienr 

r r 

e est u _ ni _ e 
r - ^ • * - „ r 

— • - .. i r 

finir 
- f 

1 crese. -

lU-e i 

1 — 
m-
e-

¡—Jl* fl.. 
" ^ 

* f 
' 

\ ——-— 
7T 
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¿ .. Larghelio. ^ 

j i l «p |« r i!? P P P" P | J 
ja _ mais! Que ce'baLser de flamme,unis_santinon ame a ion-

— ja _ mais! Daphné'!.. 

Larghetto. 

(elle l'tjmirasse ttLjsís ni; rondort/ji 

_ " =ntgg 

a _ me.Consacre en_cor cet e'_ternel li - en! 

te 

Tí 1 7 5 

Lento 
l n ' CHCEüR (dnns la coulisse) 

Hjmenibvmene' _ 

Lento. 

e! hyméri!hyi_ene _ e! hynien!. 

1K 
vp 
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l í ? 7. FINA! . 

CHLOEIS, LYSIS, POLUS rf ¡ P CHCEDB. 

rHJ.OKIS. 

LYSIS. 

l'DLVS. 

SOPItrtKl. 

TKNllIU. 

BASS1. 

AJIegretto. 

te 

PÍA ¡so. 

í ¡ " i n : — 
ÍS JL_t " 
~» 

t T t ™ 

: y^Mf^ 
— u — — t 

1 h" J i ftj—L i 
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Tcuuri. 
Eli! (|iioi? lamottmu l'¡_an - ce Esl encoi" JIÍIU[>ÍO _j'cs 

fe 

SE 

5 1 

'te r 7 P P F i P F F F pj ¡? ' i 
cío _ ses? Qtiand pour lui nous avons fresse'En gais fes-tons myrllies el ro 

S 
Eli 

_ sewMi'.quoi? lamoiirenxfLan _ ce Esi cu _ cor 

-—• ~ 

u p ^ 

M= 
¿M#-f ^ - ^ ¿ - ^ 

^ f i l 

"—y.— 

oi? lamouiTuxfLan _ 

M i l i j-r-J—1= 

4¿. fj y —*—r— ¿—*— 

p.éEsl cncor l;i,pan})i(Vres 

1 J J J i ~ T ^ - ^ 

— — — 1 J—k V— 
<•]<» _ wfs, _ Quand pour lui 

fe 

1 » / : 

v '^ 1 " 

fe 

1 » / : 

- 1 | i 1 | ! 
v '^ 1 " 

' 9 . 
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feas 

quand pour lui nous a _ vons tres _ se Mjr_lL.es e( ro 
P 

m 

r nous a _ vons tres _ se En gais fes _ tons rajT_Üies et ro -

r r r 

_ses , rayr tlies et 

Quoi? la_moureux fi _ an _ ce Est en_ cor la, pau-pie_res 

• r ; f - r f F f 1 f— 

_ ses! eli qnoi? la_moureux fi an _ ce' Est en _ cor 

¿ ¿ ¿ £ * ¿ t¿ ¿ 

!±±_ML±íhíH 
Pressez un péu. 

' 1< P J> i fefe 
-ses! . Ly ^ sis, ou _ vre les yeiu! Ly_ sis, ou _ vre les 

cío _ ses, Ly _ sis, ou _ vre les yeux!^ Ly _ sis, ou _ vre les 

» ~ lá! Ly _ sis, on _ vre les yeux!. I ,y_sis, ou_vre les 

fi 
f 

1 
^ ^ _ _ ¿ ¿ 

http://Mjr_lL.es


te 

p TW's lent. 
8* 

veux ou _vre les yeux!. 

yenx ou „ vre les yeux! 

P 

m e 

_ un revé merveil _ leux! t n « » i , 
r\ AJÍ. modéralo. 



( C i i l w i s í:1 P'llun [-.ll'iisr.'lill 
. (Meo. . , 
fe—r ¡ V , — ^ -i---2 

i 
0 vier _ ge diannant!', "Venez uarnii i i o l i k , 

I N 1 , • K i L L • ' r 1 ' 1 

ve _ nez, jeuue ainanje. 

0 vier _ gé eiiarmaníé, V ina parmi uolisT" 
0 viw _ ge eliarmanle, "Yenez parmi d o u s . 

ve _ nez, jeuneainan.li', 
ve _ nez* ieune aioaníe. 

ve _ lie/. _ nez, 

I 
ve _ _ nez, 

r T 

i fefc 

Vers un jeune é _ pnux! 

$^MÜ e 
La maLson sa _ eré _ e De fleui'sest pa_ ré _ e m 

Vers un jeune e'_p«ux! 
Versuii jeutie e'_nuuxl 

ve _ _ nez vera noiis. 

J eme. J>4 

L'heiire diLsi _ ré_e Ta bi'ií _ 1er potir vous, Vier 
t ~ j • I • . I . ¡v' Pl 

s -

ge eharmanli', Venez parmi 

ve _ nez 
fl'fSC. 

vers nous, Vier 
Tier 

geciiarmante, Venez parmi 
geeliarmanle, Venez parini 

ve _ - nez vers 0 1 U ve _ 

rffTh 

L 
J r - L 

^ i *—• 

^ 9 — ' 

— J — * — 

-éo  1  

i 
a * -

http://jeuneainan.li'


ctlujji ís. /t\ 

_____ 

nous. VV _ nt-z, ywif iiinau-U', Yh'k un jnino é _ poii.\!__ 

n»us, 

nous. 

Ve _ nez, jeuní* aman Je , Vers un jeune ó _poux!. 

Ve _ nez, ieune aman-le, Vers luí ieune é _ poux! 

^ j ' t l 1 k L V k k I k/Vl 

_ nez, 

_______ 

T r 
ve - - nez 

T 

ÉsiÉ 
T 

i 

_ IÜ 

par - mi nous!. 

F E _ _ _ l _ 

3 

3 

/7\ 

3 ^ 

Modéralo. 
c. li_r l _ i > J - J ' J ' l r ^ _ = _ _ _ H 

____ 

_ S1S,_ jcüii' iroiiLpf'! la iris-tí'Daphné dorl Au sein _ — r K f|n|« a_ 

i'.. 
r -tnr-

_mcrs, 

Se 

Dáosles liras de la morí! Ji' stiisChlo-ris, !a vojonlfí kii_ 

un poco api tato. 

=5= 

- ^ - » - | - -
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_ prS - me m'a donné de ma sceur Le vi.sage et le coeurL 

a jmreerp. 

iLALU 
Víeñs Viens et sois mone'_ poux.... je tai _ 

Air 
• V •7 V 

1 • 

suwez. 

E 

s 
LYSIS. 

f 
(n parí) 

C. m 
Jai j u -_ me! 

POLüS. (a part) 

Lysis, quel feu som _ Lre a bpille dans ses yenx! 

1 

T 

L. fe 
mou-rir 

—. . .^ . . . . .^— 

je sais in_f idéle a Daph-- re de si 

n i i r i ^ i a A A ^ s J a A A J ^ 

7 r r 
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L. 

_ne ! 

Í7\ fm^aw. nwllaljnii) 

cpie la morí me condui _sovers el - - le! Jesuisa toi/jldo. 

S E 5 
i 

i 

L , 

_r í s ! ViensauteinpledesDieux! _ vieosauíem _ piedesl vieusauíem _ píedesDieux! 

3 s t 3 \fPP 

3™CJICGTm(Auis..la cmilissi;') 
¿ir 

mafiaa-ct! _ e! 

A Dapline' tootoeiirsesldon-ne ftemplis la proiuesse s¡i_ 

5 

fe 3 3 3̂-3 

L. 

Elle m'appel _ le! 
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JLASIS. Lento. 

2* rilOKDB.fdaiis la cimliss,-) Sojii'.iui. 
ohlhonheur! je la vois 

mil. 
Yiens viens 

p3 _ le Daphné'! Viens viens 

f]-T Pf ± E 
teujonrsaiman _ te et 

r i 1 7 

bel _ le! 

| V J J P T | 

Ouvretesbras, 
, c . .. .-| 

- .. _. . S » — 

) ^ -
| í\:,\, «-* ft. _ *. 

viens, L Y _ Í 

— J—1 ( 
1 

18, 
- 7 L - = — _ — 

viens 

i J - _Mr^ 
V ^ 7 

viens 

' ' -á-r lr--—— T _ '1' "1 l 

_ 

viens 

_ ¿ — T -

\ f Jtp i 

-!• ~ = -^ J—~— 

VIENE 

f r r f = 

•1 

J - = i . • 
, ^ a = . 7 = — s -

1 

(LL iiiFLIRT) , 
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C E L ' O M S . 
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Ly _ sis!. 
P O L D S . 

do ti -

1 , 'I * — 
_ men í lv¡ _ me _ ne' - _ e ! 

Ly_ s i s ! — 

i
 1

 t 

Lysis! Pardonne-

_ leiir! jonr f« - tal! 

M 
¡a 

.w 
[« 
ra 

5 

ta 

I 

V 

íi terrenrJo sombivdes-ti _ 

6 terreurló* sombredes-ti _ 

o lerreur! o soinhredes _ ti _ 

_men! by - rae _ né _ _ e! hj _ men! 

^ _ m e n ! íiv - me - ne _ - e! hv - men! _ — _ — 

P 

rfim. 
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